Homélie du dimanche 15 Décembre 2019, 3ème dimanche de l’Avent 







St Germain, Père Philippe Pottier

Quand une personne nouvelle arrive, quand un leader politique se présente, bien souvent, on entend dire : « A qui avons-nous à faire ? ». Quand ses paroles et ses actes surprennent, on peut même venir à se demander, consciemment ou non, s’il est crédible, si on peut lui faire confiance. Peut-être même que toute rencontre avec une personne inconnue passe par là ……

Il y a quelque chose de cela dans l’expérience de Jean Baptiste, depuis sa prison. Cet évangile, nous met en présence du questionnement, voir du doute de Jean Baptiste au sujet de Jésus. Enfermé parce qu’il a osé dénoncer les agissements d’Hérode dans sa vie sentimentale, Jean Baptiste est déstabilisé par ce qu’il entend dire de Jésus. Peut-être même dérouté par rapport à l’idée qu’il se faisait du Messie. Il avait annoncé un Messie glorieux qui éliminerait les fauteurs de mal, « un jugement de feu » ( Cf dimanche dernier)  et voilà que rien ne se passe comme il l’avait annoncé. 
Plutôt que de rester à tourner en rond avec ses questions, Jean Baptiste envoie ses disciples auprès de Jésus. La question est directe, sans ambages : « Es-tu celui qui doit venir ?  Ou devons-nous en attendre un autre ? ».  
La réponse de Jésus, quant à elle, le provoque (et nous aussi avec lui ) à faire un passage. Il invite à ouvrir les yeux sur les signes qu’il donne ; qui sont d’ailleus ceux qu’Isaïe et le psalmiste annonçaient au sujet de la venue du Messie. Que devait-il être ? Celui qui engendre à la vie. Or que fait Jésus ? Il remet debout, ouvre un avenir dans des vies enfermées dans la nuit. Les signes du Royaume sont donnés ! Mais comme le disait un adolescent un jour, expression que nous avons repris dans cette liturgie du 3ème dimanche : « Jésus fait tout à l’envers ».
Finalement, Jean Baptiste est invité à une démarche de conversion : se convertir au vrai visage du Messie en Jésus. Il n’est pas celui qu’il avait rêvé, imaginé mais c’est bien pour cette aventure de vie nouvelle et surabondante qu’il est envoyé par Dieu.
Amis, en ce temps de l’Avent, en ces semaines sombres, le doute de Jean Baptiste peut nous rejoindre dans nos propres histoires de vie ; et par conséquent la conversion que Jésus l’invite à vivre ?
Tous, nous traversons des passages de doute dans : notre vie professionnelle, vie de couple, engagements, notre propre cheminement personnel …  Les évènements de la vie qui nous « tombent dessus » comme on dit, peuvent faire monter en nous, et parfois malgré nous de la révolte. Ils peuvent nous conduire dans l’expérience de nuit de la foi, la perte du gout de Dieu et de la prière …  Remarquons au passage que c’est l’expérience de nombreux spirituels. Pensons à la luit de la foi vécue par la petite Thérèse ou une mère Térésa pour n’en citer que deux.
Jésus, comme à Jean Baptiste, vient nous dire, sans s’imposer : « Ami, regarde et vois …  Ouvre les yeux ! Ouvre ton cœur ! Aujourd’hui encore Je suis à l’œuvre.  Mais, il te faut chercher là où je suis ! et non pas nécessairement de la manière où tu voudrais que je sois ! ».  
Regarde et rends grâce pour sa présence étonnante, déroutante, lui qui continue d’aimer et de « faire tout à l’envers » !  
Il est là dans les petits gestes d’amour et de tendresse au cœur des situations difficiles. Il est là dans les décisions courageuses pour que la dignité de l’homme soit toujours au cœur des discernements et décisions à prendre. Il est là dans la liberté des prophètes d’aujourd’hui qui dénoncent l’intolérable. Il est là dans la folie du pardon et de la réconciliation qui se vit au cœur de l’inespéré. Il continue d’ouvrir, comme hier sur les chemins de Palestine, des chemins de fraternité, de résurrection, de vie d’une autre qualité. Il continue de faire advenir le Royaume. Il continue de faire à l’envers. 
Il nous redit : « Ouvre tes yeux ! Ouvre ton cœur ! Je suis là dans ta vie et c’est même moi qui te porte sur mes épaules, même si tu sembles me dire que je suis absent de ta vie, que je ne fais rien ! Mais surtout n’oublie jamais que je le fais dans l’humilité, sans bruit ». « N’oublie pas aussi que je viens à toi dans le visage du frère » ( Mth 25 ).

Dans quelques jours, ami, il nous sera donné de le contempler.  Il est venu de nuit, sans bruit, petit enfant semblable à tous les enfants du monde, mais dans une mangeoire.  Trouvera-t-il un peu de place dans notre vie ? Pourra-t-il faire sa demeure ? Et si je n’en peux plus, est-ce que je le laisserai me relever ?

Et cela ne peut se vivre que dans la patience, celle la même du cultivateur dont parlait St Jacques ! Prendre patience et tenir ferme, avec pour modèle l’endurance de tant de prophètes et de chercheurs de Dieu dans l’histoire …
